
honnêtement leur vie. Une cérémonie religieuse
consacre leur entrée dans l'association. Ils se pr*Z îuc T^"* •

'=°"*'">ant par la main leurs jeune»
pupiles. I.a Ils reçoivent de l'évéque des pains
bénits exprès pour lacirconstance

; ils les partirent
et en donnent la moitié à leurs jeunes protégés?

Peut-on plus éloquemment faire connaître à l'en-
tant riche ce qu'il doit aux pauvres ?

C'est bien là ce que vous «tes, jeunes gens, en
entrant dans l'association, puisque votre premiermouvement fut de chercher un appui dans le seinde la religion, dépositaire du feu sacré de la divine
chanté que N. S. J. C, est venu apporter sur la
terre, et qm es le plus grand mobile des plus nobles
entreprises. Vous partagerez donc les précieux
avantages de votre riche éducation avec l'enfant
pauvre et ignorant de la patrie. Déjà l'expérience
vous aura appris que le vrai bonheur consiste à
consacrer son existence au bonheur de ses sembla-
bles, et que les plus belles journées de la vie sont
celles qui ont été marquées par plus de services
rendus a ses frères.

Nous la favoriserons surtout cette association,
nous tous mmistres du Seigneur, car il nous semble
quelle doive être spécialement notre œuvre.Chaque année nous avons eu la douleur de voir des
milliers de jeunes gens abandonner nos villes et nos
campagnes. Hélas ! il le fallait bien, puisque la
patrie ne pouvait les nourrir, quoique le sol natal
tût encore couvert d'immenses forêts, et que des
milliers d acres de bonne terre restassent incultes.
XNos joues se sont bien des fois couvertes de larmes,
et not; cœurs ont été vivement saisis d'une juste
douleur en voyant partir pour l'étranger ces chers
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